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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Abstract 

This work examines on the basis of psychoanalytical approaches, vengeance and trauma in Chris 

Cleave’s Incendiary with the aim of highlighting that terrorism is a traumatic conflict that feeds on the 

ideology of vengeance. The exploration of Chris Cleave’s Incendiary allows affirming that terrorism 

stems from deep-seated grievances and a desire for revenge. 

Keywords: hatred, ideology, revenge, terrorism, trauma 

Résumé 

Cet article examine, à partir d’approches psychanalytiques, la vengeance et le traumatisme dans 

Incendiary, un roman de Chris Cleave dans le but de montrer que le terrorisme est un conflit traumatique 

qui se nourrit de l’idéologie de la vengeance. L’exploration d’Incendiary de Chris Cleave permet 

d’affirmer que le terrorisme découle de griefs profondément enracinés, et d’un désir de vengeance. 

Mots-clés : haine, idéologie, vengeance, terrorisme, traumatisme 

Introduction 

This paper intends to highlight terrorism as a traumatic conflict that feeds on the 

ideology of revenge. 

Chris Cleave’s epistolary novel entitled Incendiary (2005), under study deals with a 

deathly bombs attack at Arsenal’s stadium during a football match opposing Arsenal and 

Chelsea. Following these attacks, a woman loses her family members. With letters, this woman 

speaks to the world and mainly to bin Laden about her new life after losing her family in this 

terrorist explosion. In her letters she exposes the disintegration of her family and her great 

suffering. Another very point she highlights in her letters is that bin Laden and his companions 

are driven by a spirit of vengeance. In fact, she emphasises that all the murders and atrocities 

committed by the terrorists have a historical basis which stems from the abuses committed by 

the West against the people of bin Laden. Therefore, she advocates the path of forgiveness and 

peaceful mediation because for her revenge engenders revenge. 

Trauma is a topical issue for many psychoanalysts. Among them, C. Caruth (1995: 11) 

argues that trauma can be regarded as a “bodily or mental injury usually caused by external 
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agent. For her two main conditions make an event traumatic. That are the nature of the event 

itself and what the event represents for the victims. It can be physical as well as emotional.” In 

fact, the trauma issue in Incendiary has already been the theme of some previous studies. K. 

Ezoulé (2017) investigates the woman’s affliction after the terrorist attack at the Gunners’ 

stadium. He highlights that the people and the whole society are crippled because of the drastic 

damages of the explosions. J. Kantack (2021) shares view with K. Ezoulé when he develops 

that weapon of incendiary inflicts excruciating physical and psychological injuries on civilians 

in conflict zones and those who survive endure a lifetime of suffering. R. Van Der Wiel (2013) 

on her side throws light on the protagonist fights against vengeance which for her fuels the 

crisis. Her article focuses partly on the kindness, the impersonal intimacy, and mothering that 

characterise the book. 

This paper investigates in brief Incendiary, the book of Chris Cleave through his 

experiences on terrorism period. The work scrutanises with the psychoanalytical tools the topic: 

“vengeance and trauma in Chris Cleave’s Incendiary.” The objective is to show that terrorism 

is a traumatic conflict based on the ideology of revenge. Terrorism is a lasting phenomenon that 

is dealt in the novel. As all human’s deeds, the novel underlines that terrorism possess some 

roots causes. Still, what are undeniable in the plot are the growing inconveniences of terrorists’ 

acts over populations. Then, how the narrator depicts the root causes of terrorism? To what 

extent are the inconveniences of terrorism designed in the novel? In which ways the novel 

proves that terrorism is feeds on the ideology of vengeance and retaliation? 

To answer the above questions, this work traces patterns through action, time and space 

developed in the novel and it is conducted following three main points. The first point analyses 

the historical and religious items as the very reasons for the terrorist attacks. The second point 

deals with physical and psychological elements related to the suffering of British people. 

Finally, the third point prove that resentment and the desire of vengeance lead people to an 

infernal cycle of trauma. So, to be accurate, the study focuses on the different psychological 

tools deployed in the novels that account for the influence and the roots of terrorism.  

1- Terrorism: London Bombing as Resentment Act 

Le terrorism is not a spontaneous movement. It is built on previous traumatic events 

suffered by certain group of people who, after having suffered too much, decide to inflict the 

same terror on their wrongdoers. This harsh treatment may be the foundation of harmful 

revenge. Terrorism is a process rooted in desire to react against imperialism. 
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1-1- Bin Laden’s Vengeance on Imperialists 

Human beings seek to justify whatever they do. The justification can be traced back to 

historical actions which basically constitute the engine of reprisals. For B. Çınar (2009: 93): 

People are not born terrorist and do not wake up one morning and suddenly 

decide to start planting bombs in public streets. Terrorism is a process and it 

is a choice; it is a political strategy selected from among a range of options. 

The process of terrorism has an historical background, which involves people 

who rightly or wrongly perceive that the political system is treating them 

harshly. This harsh treatment may even stretch back to their ancestors.                                                                               

This assertion is remarkably highlighted in the novel as follow: “I know you’re vexed at the 

leaders of Western imperialism.” (C. Cleave, 2005: 4) When examining the circumstances of 

these attacks, they hide a dark side of resentment.   

The Oxford Advanced Learner’s Dictionary (2005: 1242) defines resentment as “a 

complex, multi-layered emotion which has been described as a mixture of disappointment, 

anger and fear, disgust, sadness and surprise, as well as the perception of injustice.” This 

perception of injustice is the key door gate leading to vengeance and self-justice orchestration. 

The means for Osama bin Laden to obtain justice is to destroy London as well as he accuses 

the US and the UK to have destroyed Afghanistan by the imperialism.  

Since Western countries invaded Islamic ones, they try to impose their cultures and 

vision which are very different and contradictory to theirs. Western imperialism consists in 

increasing their influence over Islamic countries through business, culture etc. The narrator 

reveals that fact when she says that Osama is not ready to “forget the Soviet occupation of 

Afghanistan.” (C. Cleave, 2005: 149) In the October 1996 declaration of war, Bin Laden 

justified his aggression as defensive aggression, asserting that the Islamic nation was under 

attack:  

The people of Islam had suffered from aggression, inequality and injustice 

imposed on them by the Zionist-crusader alliance and their collaborators to 

the extent that Muslims blood became the cheapest and their wealth looted in 

the hands of enemies. Their blood has spilled in Palestine and Iraq. The 

horrifying pictures of the massacre of Qana, in Lebanon are still fresh in our 

memory. Massacres in Tajikistan, Burma, Kashmir, Assam, Philippines, 
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Somalia, Chechnya and In Bosnia-Herzegovina took place, massacres that 

sent shivers in the body and shake the conscience.1 

The way of leading of western powers is considered as an abuse to Bin Laden that claims justice 

and their departure. Imperialists are clearly compared to bad tourists spoiling the area they are 

visiting then they must go off. In A. Caschetta (2013: 77-85), it is mentioned that: “Osama Bin 

Laden, a militant Islamist and founder of al Qaeda in 1988, believed Muslims should kill 

civilians and military personnel from the United States and allied countries until they withdrew 

support for Israel and withdrew military forces from Islamic countries.”  

Osama is filled of rage needing them to let his people alone ruling their countries in the 

original ways. According to J. McCausland and S. Douglas (2006: 1-14) “Winston Churchill 

once writes: “Learn all you can from history, for how else can one even make a guess what is 

going to happen in the future.” Churchill is right. Learning about imperialism reveals that the 

root cause of terrorism as related here is the western powers domination over Islamic countries 

considered as an abuse which arouses a feeling of revenge and retribution. 

Therefore, all citizens from London are enemies and must be sentenced to death. Osama 

has chosen to bomb London purposely to take revenge. Evidence of this assertion is shown 

when the narrator avers: “I mean we’re the kind of the people you’re bombing so I would of 

hoped you’d chosen us personally.” (C. Cleave, 2005: 105) Bombing the stadium is a best way 

to cause more casualties as the narrator underlines: “Like I say there are millions of us but now 

there’s a lot less than there were of course.” (C. Cleave, 2005: 4-5). Human beings seek to 

justify whatever they do. The justification can be done with ideological and religious teaching. 

1- 2- Terrorism as Allah’s Vengeance against Westerners 

In fact, the close bond that extremists weave between the church and their attacks takes 

on all its meaning in the religious imperialism (C. Cleave, 2005: 4) led by the whites against 

the Arabs, the Muslims and the blacks. Here, Bin Laden and his companions give symbolic 

meaning to Christianity. Christianity is symbolically the rival of Muslimism. For Bin Laden, 

Christianity is instituted by the white man and it corrupts minds and sets these minds up in the 

world. The results of these depravations are the institution of demonic play like football.  The 

narrator perfectly shows this reality by saying what follows: “You live in the mountains with 

 
1Bin Laden, 1996, “Declaration of Jihad against Americans Occupying the Land of the Two Holy    Mosques,” 

<http://azzam. com/html/articlesdeclaration.htm>. 
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your Kalashnikov Osama sending god’s fiery vengeance down on the heads of the prophet’s 

enemies so you might think football isn’t that important.” (C. Cleave, 2005: 20) 

Osama bin Laden implicitly establishes a cultural conflict. Bin Laden and his peers 

accuse the West of cultural depravity. They make white people responsible for the cultural 

disorganisation that hinders the establishment of the divine order recommended by Allah. For 

Osama bin Laden, football is not important. Football is a distraction created by Westerners to 

divert human beings from the adoration of Allah. Enjoying a football match is a moment where 

people still stuck with the ball only and stopped thinking about any other thing. Even their 

security becomes less important than the goal they are waiting for from their team. Osama who 

dislikes the football finds it the best moment to accomplish his God’s will. Supporters and 

players as well are the most accessible targets leading him to cause atrocities:  

Some of the players were down and the rest were running now. They were 

running for the tunnel ahead of the waves of smoke and fire and some of them 

didn’t make it. The other players had their arms up to cover their heads 

because half the Gunners fan club was falling down around them in bits. There 

were feet and halves of faces and big lumps of stuff in Arsenal shirts with long 

ropes spilling behind them like strings of sausages I suppose it was guts. All 

of it was falling out of the top of the screen. It didn’t seem (C. Cleave, 2005: 

41) 

Religion provides Osama with a means of dealing with these personal issues and enables 

him to deal with his frustration. By teaching his group members the religious ways, Osama is 

providing them a psychological preparedness to self-commitment to the ultimate victory. That 

victory going through terrorism is considered the perfect gate to access Allah’s bliss. The novel 

puts on light a religious motivation hiding behind Osama commitment to terrorism when she 

states: “they say you believe in paradise. They say you believe that if your people kill anyone 

innocent then you’re doing them a favour because they will go to be with Allah.” (C. Cleave, 

2005: 20) 

 All locations where people can gather in considerable number to drink or do things that 

for bin Laden Allah forbids become important for potential attack. Relevant lines from the novel 

are elucidative: “My husband always thought a pub ought to be busy and loud. You probably 

think a pub ought to be fire bombed and turned into a mosque Osama...” (C. Cleave, 2005: 123) 

For OBL, the word jihad evokes obedience to Islam. It also refers to legal war based on some 

prescriptions of the Qur’an (Holy Qur’an 9: 29) such as: “fight against those who do not believe 

in God or in the last day, and do not forbid themselves what God and his envoy have 

prohibited.” It seems not clear whether the Qur’an allows Muslims to fight the unbelievers only 

if they have the capacity, or under all circumstances.  
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Nevertheless, in 1998, a major expansion of Osama’s mission occurred, with his 

declaration of the world Islamic front for “Jihad” (C. Cleave, 2005: 33) against the Jews and 

Crusaders. All Americans and allies, civilian and military are declared to be the enemy. O. B. 

Laden (1998) declares in the “Jihad against Jews and Crusaders”: 

In compliance with God’s order, we issue the following fatwa to all Muslims 

the ruling to kill the Americans and their allies – civilians and military – is an 

individual duty for every Muslim who can do it in any country in which it is 

possible to do it, in order to liberate the Al-Aqsa Mosque and the holy mosque 

‘Mecca’ from their grip, in order for their armies to move out of all the lands 

of Islam, defeated and unable to threaten any Muslim. ...We – with God’s help 

– call on every Muslim who believes in God and wishes to be rewarded to 

comply with God’s order to kill the Americans and plunder their money 

wherever and whenever they find it.2 

According to Bin Laden’s Fatwa, it is not Bin Laden, but God, who orders religious Muslims 

to kill all the American and allies. There is not an action that Bin Laden orders that is not 

couched and justified in language from the Qur’an. These must be the very reasons of Bin 

Laden commitment to defeat and terrify Western countries until they come back to Allah’s will. 

Bin Laden’s message contains very significant symbols to establish the religious and divine 

foundations of his movement. The main objective of the terrorists is to deeply affect the targets 

in order to revenge themselves and also to help Allah for vengeance.  

Bin Laden has God as his reference.  And he proclaims loud and clear that he speaks in 

the name of God and that he acts for God.  Bin Laden applies divine rhetoric in such a powerful 

and inspiring way that he manages to convince Muslims and sympathisers. His message is in 

fact a call, but a call which he qualifies as divine and obligatory as the pillars of Islam are. For 

him, anyone obedient to the pillars of Islam must respond favourably to the divine call for the 

fulfilment of the Jihad. According to bin Laden’s Fatwa, it is not bin Laden, but God, who 

orders religious Muslims to kill all the American and allies. Supportedly, Q. Wiktorowicz 

(2006) argues that the terrorist attacks in British countries are inspired and justified by an 

ideology commonly referred to as Jihadism or the jihadist movement.  

By teaching his group members the religious ways, Osama is providing them a spiritual 

preparedness to self-commitment to the ultimate victory and paradise’s promises. Bin Laden’s 

victory going through terrorism is considered the perfect gate to access Allah’s bliss. Osama 

bin Laden’s Al Qaeda, with the transfer of ideology and practice, brings many adherents to his 

movement. As illustration, the narrator of Incendiary shows this reality by saying that bin 

 
2Bin Laden, “Jihad against Jews and Crusaders World Islamic Front,” Statement 23 Feb. 1998.  
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Laden: “lives in the mountains with his Kalashnikov Osama sending god’s fiery vengeance 

down on the heads of the prophet’s enemies.” (C. Cleave, 2005: 20)  

The narrator brings to light the fact that even the revenge, the wars and the murderous 

attacks that bin Laden commits, he calls all of those divine orders.  For him it is divine and not 

human vengeance. Even the Kalashnikov is only a material that God told him to use to go faster 

in his mission to shed the blood of the infidels. To put is simply, terrorists’ deeds indicate or 

enable to situate various jihadist cells and networks operating in Western countries along 

religious ideology spectrum. By their own words, bin Laden and his fellow declare themselves 

combatants with a religious goal. They act to re-establish true Islamic society in the Middle 

East and in the West by removing the stains of American and allies influence by force and 

purify the whole world. 

The narrator brings to light the fact that even the revenge, the wars and the murderous 

attacks that bin Laden commits, he calls all of those divine orders.  For him it is divine and not 

human vengeance. Even the Kalashnikov is only a material that God told him to use to go faster 

in his mission to shed the blood of the infidels. To put is simply, terrorists’ deeds indicate or 

enable to situate various jihadist cells and networks operating in Western countries along 

religious ideology spectrum. By their own words, bin Laden and his fellow declare themselves 

combatants with a religious goal. They act to re-establish true Islamic society in the Middle 

East and in the West by removing the stains of American and allies influence by force and 

purify the whole world. 

The terrorists meticulously plan their bomb attacks so that it seems quite impossible to 

prevent them. The violence was so high that “it didn’t seem real.” (C. Cleave, 2005: 41) The 

detonation is compared to a “thunder”, something very noisy, deafening that is unbearable to 

human beings. So, Jasper Black when hearing the explosion says: “oh god this is just too 

horrible.” (C. Cleave, 2005: 42) Still the worse is done and the drawbacks are regrettable. 

Whatever fragmentation bombs or incendiary weapons, they frequently cause lasting physical 

and psychological disabilities. 

2- Trauma, the Bombing Consequence 

Londoners undergo the wrath of their aggressors. The traumatic life experienced by 

Londoners stems primarily from acts of revenge. These acts are manifested in bombings that 

cause both physical and psychological injuries, the effects of trauma shape Londoners’ daily 

lives. Chris Cleave’s fiction highlights the visible impacts of terrorism on British people. 
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2-1- The Woman Feeling Trauma 

The psychoanalytical reading of Incendiary presents different pictures of the woman. 

The narrator is so deeply moved by the effects of terrorism that she narrates the story in a 

sorrowful way. The narration depicts a gloomy atmosphere related to vengeance and trauma, 

anxiety, violence, horror and death. The novel shows this fact on the protagonist's family that 

are the death of her husband and her single son. Hence her family disintegration, proving that 

terrorism can indeed affect people psychologically. Trauma is well observed in Chris Cleave's 

Incendiary through the injuries and disabilities caused by the terrorist attack. In the course of 

this attack, the woman has suffered a lot physical injury. To better illustrate this assertion, this 

passage quoted in the novel can be helpful: 

I got kicked around stamped on something terrible. I felt things break inside 

me but. I kept on crawling. My elbows got torn ragged and I couldn't breathe. 

It hurt so bad but I didn't care. I was going to find my boy. The ground started 

to get slippery under me. I was inside the stadium now... The ground was so 

wet and slippery and I was so messed up. I thought if I tried to crawl upwards, 

I might get to dry ground. I found these steps and I started to go up them and 

this wet sticky stuff was running dawn and then I smelled it and I puked and 

puked. I was crawling to find my boy up a waterfall of blood and now it had 

my puke in it too. (C. Cleave, 2005: 50) 

“I felt things break inside me”, “It hurt so bad”, “there was stuff burst inside me”, “I 

was so messed up”, and else are words and expressions used to portray the “injuries” of human 

flesh. They are used to show the physical wounds of the victims of terrorism. Moreover, 

traumatic injuries in the woman lead to physical complications and need long-term 

rehabilitation across a continuum of care. The protagonist here is exposing her physical 

condition as she feels severe injuries which need long time to recover: “I had a broken knee and 

a broken hand but the doctors said it was my internal injuries meant I wasn’t going anywhere 

for a while” (C. Cleave, 2005: 57). 

Physical wounds make people disable like the woman is fixed on her hospital’s bed. She 

is not able to do anything outside the ward. This is a physical effect of post-traumatic stress 

disorder. Post-traumatic stress disorder is defined by K. Rubina (2019: 1) as “the development 

of emotional and physical reactions, such as feeling easily upset or felling jumpy or having 

trauma-related nightmare.” The woman is facing some reliving aspects of the trauma which are 

the physical sensations, such as pain, sweating, trembling and nausea: “I smelled it and I puked 

and puked. I was crawling to find my boy up a waterfall of blood and now it had my puke in it 

too.” (C. Cleave, 2005: 50) She is so physically destroyed that she is not able to speak easily so 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           124 
 

that when Prince William is visiting her, she puked over his shoes. She related herself her 

sensation:  

I look up at Prince William. I knew it was my turn to speak but I couldn’t. I 

felt a huge misery welling up inside me. It was physical. Prince William 

frowned. Relaxed but sincere.  

-How are you feeling? He asked again. 

I leaned my head out of the bed and puked all over his shoes. 

I puked again after Prince William had jumped back. It was like my whole life 

was coming out of my mouth and spattering on the green lino floor. (C. 

Cleave, 2005: 60-61) 

Always “puking”, is a striking way to reveal the interior dirtiness that the bomb has left 

inside the woman. She is undergoing external and internal wounds which deeply affect her 

bodily well-functioning. In addition to the physical traumatisation of the character, the novel 

goes further to denounce a much more impact of terrorism on the woman. In the story, the 

narrator which is also the protagonist exposes what happens to her apart from the physical 

wounds. As she explains: “I slept even less after that. You burned up sleep Osama when you 

burned up my husband and my boy... I was so miserable that night Osama. I had no one.” (C. 

Cleave, 2005: 79) 

The woman suffers from the same symptoms such as nightmares and flashback, but 

according to S. Craps (2008: 2-5), Freud realises that:  

Now dreams occurring in traumatic neuroses have the characteristic of 

repeatedly bringing the patient back into the situation of his accident, a 

situation from which he wakes up in another fright. This astonishes people far 

too little…Anyone who accepts it as something self-evident that their dreams 

should put them back at night into the situation that caused them to fall ill has 

misunderstood the nature of dreams. It would be more in harmony with their 

nature if they showed the patient pictures from his healthy past or of the cure 

for which he hopes.                       

To explain these nightmares, Freud (1920) acknowledges the existence of the death drive, 

which is a beyond of pleasure. Through these lines, traumatisation goes beyond the physical 

and invades the psyche realm, to the extent that the protagonist has no solution to have good 

rest because she is unable to sleep. Worse there is no hope as far as sleeping is concern. The 

lack of sleep and the sense of never being at peace are exhaustive in the woman’s life since her 

family disintegration.  

Furthermore, the dysfunctional psychological statuses of the victim have been explored 

through a Freudian psychoanalytical perspective. The focus on the victim' memories and the 

failure of human psyche to keep the repressed painful memories are the sources of recurrent 
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nightmares, leading to sleep disturbances. This psychological dimension of trauma term of 

narcolepsy is visible. Narcolepsy is defined by the Oxford Advanced Learner’s Dictionary 

(2005: 973) “as a long-term neurological disorder that involves a decreased ability to regulate 

sleep-wake cycles, sometimes accompanied by paralysis and hallucinations”. 

According to C. Caruth (1995: 160), “the mind cannot integrate the traumatic experience 

in an existing framework, it stores the memory of it in a different way, which causes it, to 

become dissociated from conscious awareness and voluntary control.” The trauma victim 

cannot consciously retrieve the memory of the traumatic experience, but, due to the fact that 

the event is stored in the mind without integration, C. Caruth (1995: 153) explains that “the 

traumatic event returns after a period of time in all its literality in flashbacks and nightmares.” 

One can analytically conclude that Ishmael is suffering post-traumatic stress disorder (PTSD). 

It is argued that “people who suffer from PTSD often relive the experience through flashbacks 

or nightmares, have difficulty sleeping, and feel detached or estranged.”3  

The protagonist is undergoing the mental health problems alongside PTSD, which 

include anxiety disorders, depression and also suicidal feelings: “So I decided to kill myself.” 

(C. Cleave, 2005: 79) She decided to kill herself as she says clearly: “So now I’d decided to kill 

myself...I decided to poison myself and quick sharp.” (C. Cleave, 2005: 80) By doing so, she is 

trying to put an end her suffer and live-in peace. In such a situation, death is considered the 

suitable track leading to internal peace. She confirms this assertion when she utters: “I was 

alone between heaven and central London. It was very peaceful and it gave you shivers like 

being in church. I started thinking about my boy and whether I was going to see him in heaven 

when I was dead.” (C. Cleave, 2005: 80) 

The effects of psychological trauma seem to be more revealed since the narrator begins 

to rave and live in her dreams. Her mental stability is definitely in question and her reactions 

are showing lack of lucidity and madness. She is still living with her dead boy as he is alive for, 

she says that she saw her boy smiling at her when she closed her eyes (C. Cleave, 2005: 80). 

The woman is having hallucination when in the street she sees her boy holding another woman’s 

hands. She cries: “They’d made a mistake. My boy was alive. It was wonderful.” (C. Cleave, 

2005: 85) She has mind confusion and throughout these excerpts, the story suggests that the 

narrator has, in fact, descended into madness. The woman is having a sensory perception of her 

boy who does no longer exist, her mind is wandering. Her paranoia leads her to extremely 

 
3 https://www.psychiatry.org/ (Accessed 07/06/2023) 

https://www.psychiatry.org/
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realistic delusions about her dead son. Her psychological instability overpasses everything else. 

The narrator’s mental disturbance, result in seeing a dead person. She becomes overwhelmed 

with the burning souvenirs of her family:  

The flames started in the ends of Petra’s hair and they moved along it like a 

fuse. They spread to her face quite quickly. Her hair burned yellowy-blue like 

a gas fire. The lacquer on her lips started to go brown and blister. Her lips 

started moving but it wasn’t Petra’s voice that came out it was my boy’s. 

Mummy her lips said help Mummy my hairs on fire it hurts it hurts_ the flames 

were spreading up my arms too. My whole front was on fire ... I could still 

hear my boy’s voice screaming out of Petra’s mouth MUMMY MUMMY 

WHY DON’T YOU HELP ME? I put my arms over my ears and screamed 

into the smoke and the dark_ I open my eyes_ nothing was on fire. Nothing 

hurt. (C. Cleave, 2005: 162-163)  

The current narrative is emphasising the effects of trauma on the human psyche. Ultimately, it 

becomes obvious that the narrator is losing her mind. The killing of her family’s member 

ensures her own destruction as the fire is consuming the tearful woman herself. Besides the 

protagonist great suffer, the protagonist through the narration puts on light that all the 

Londoners are traumatised physically as well as emotionally. 

   2-2- Londoners’ Bleeding Heart 

C. Caruth (1995: 11) argues that trauma can be regarded as a “bodily or mental injury 

usually caused by external agent. For her two main conditions make an event traumatic. That 

are the nature of the event itself and what the event represents for the victims. It can be physical 

as well as emotional.” Londoners are undergoing this unbearable situation as presented in the 

narration. In regard to physical reactions, let’s note down that trauma could affect the physical 

functioning of the victim.  

According to K. Ezoulé (2017: 109-110): “Cleave, through the protagonist-narrator of 

the novel tries to show us to what extent this blast has been traumatic in terms of physical one”. 

The following quotations are a perfect illustration of this assertion: “The one in the Arsenal 

shirt was burned very bad you could see the bone showing through his arm...the one in the 

Chelsea shirt had mostly lost an ear it was hanging off the side of his head upside down (C. 

Cleave, 2005:  51). By pointing out the damaged organs of the body in this attack such as “ear” 

“eyes”, the story teller reveals dislocation of body parts. The deplorable conditions of the British 

people in this novel are related through the massive killing of Londoners as follow: “I couldn’t 

count the days all I could count was the bodies. THE NUMBER OF CONFIRMED DEAD 

FROM THE MAY DAY ATTACK HAS RISEN TO 966 they said on the radio. WITH 

DOZENS MORE STILL MISSING OR IN CRITICAL CONDITION.” (C. Cleave, 2005: 53) 
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In addition to the physical condition, the narrator reveals the psychological one. The 

psychological dimension of trauma in Incendiary appears as a result of the terrorism incident 

as developed in a Freudian approach to psychoanalysis, which offers a variety of concepts for 

a thorough comprehension of literary works. Indeed, Incendiary offers many elements 

characterising the psychological dimension of trauma on British society, caused by the 

traumatic events. Many psychoanalysts try to give definitions to what is known as traumatic 

event; among them is C. Herbert (2002: 1): 

A traumatic event is one that is unusual and unexpected and that causes deep 

distress to a person. It could be fire, an accident, a robbery or burglary, an 

attack, or being a witness to a death. It could be large-scale, such as a major 

disaster involving many people. It could be a personal event involving you, 

your friends and family.                   

The devastating of the psychological conditions of the woman’s community in 

Incendiary begin to unfold really when the narrator relates the murder of a great number of 

persons. Her narration even automatically unveils a subsequent discomfort undergone by this 

community. The number of the victims is high and their physical condition is so degrading that 

the narrator could compare them to a pile of garbage. The following excerpt from Cleave’s 

Incendiary may be a best illustration. “I went up steps and down steps with dead and bits of 

bodies lying all over them. The bodies were like islands in a river with blood all pulled up in 

sticky clots on their uphill sides.” (C. Cleave, 2005: 50) According to C. Caruth (1995: 11):  

Traumatic events are extraordinary, not because they occur rarely, but rather 

because they overwhelm the ordinary human adaptations to life. Unlike 

commonplace misfortunes, traumatic events generally involve threats to life 

or bodily integrity, or a close personal encounter with violence or death. They 

confront human beings with the extremities of helplessness and terror, and 

evoke the response of catastrophe. The common denominator of trauma is a 

feeling of intense fear, helplessness, loss of control, and threat of annihilation. 

In addition to the physical condition, the woman reveals the psychological one. The 

psychological dimension of trauma in Cleave's Incendiary is related as follow: “at the bottom 

of the escalators singing ENGLAND’S HEART IS BLEEDING” (C. Cleave, 2005: 181) By 

writing “ENGLAND’S HEART IS BLEEDING” in capital letters, the protagonist intends to 

stress the emotional death of the British society since they heart is continuously bleeding. The 

fact to sing the hurtful wound is to create a psychological frame of the situation. And this 

emotional wound leads people into mental affection or depression. To better understand the 

situation, let’s refer to D. Rosenbloom (et al., 2010: 13) when she says: 

Trauma can affect the whole person, including changes in body, mind, 

emotions, and behaviour. But each person's specific reactions depend on the 

particulars of the event and the person's unique self and history. Your 
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emotional makeup, personal history, social relationships, previous coping 

strategies, age at the time of the trauma, and the availability of support before, 

during, and following the traumatic experience- all these factors help to shape 

the meaning of the event for you. The particulars of the event, such as the 

degree of violence or the element of surprise, also shape your reactions.  

The British citizens living condition becomes so miserable that some such as Jasper 

Black turns towards the drug addiction as the narrator relates:  

Ever since May Day he’s been depressed. He’s been seeing quite a bit of 

Charlie at weekends and it puts him in a mood all week. 

Charlie? 

Coke said Petra. Cocaine. (C. Cleave, 2005: 165-166) 

Drug addiction, depression and other mental disorders are psychological effects of the PTSD 

caused by the bombing. All the Britons are under an inestimable shock. The person of whom 

the narrator is talk about in this passage suffers from posttraumatic stress. It is post-traumatic 

stress that prevents Jasper Black from being mentally free. 

In other words, Jasper Black’s trauma causes him to be upset, totally confused and falls 

in drug addiction. From this argumentation, it is straightforward to verify in L. Tyson (2006: 

12): “the unconscious is the storehouse of those painful experiences and emotions, those 

wounds, fears, guilty desires and unresolved conflicts we do not want to know about because 

we feel we will be overwhelmed by them.” Despite the traumatic situations that the narrator 

evokes, she worries about the resurgence and even the complexity of traumatic events. Through 

a well-structured story, the narrator depicts retaliation as a latent bomb which constitutes the 

source of conflicts. 

3-An Eye for an Eye: An Infernal Cycle of Retaliation 

In Incendiary, the narrator makes a clear presentation of what happens just after the 

bombing as she portrays many acts of retaliation against some people supposed to be enemies. 

The Oxford Advanced Learner’s Dictionary (2005: 1248) sees retaliation as “an act of violent 

response to an act of harm or perceived injustice.” In the immediate period after the attacks 

there are faith related hate crimes. Understandably, this made minority groups and particularly 

British Muslims feel vulnerable and fear for their safety.  In fact, the categorisation and 

mistreatment of Muslims portends a vicious cycle of retribution.  

3-1- Categorisation and Racism on Muslims 

The protagonist’s evocation of the aftermath of the bombing strikes the reader as it 

presents reprisals against Muslims. There is a concern that some individuals exploit the 
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religious background of the bombers as an excuse for racist attacks and abuses against members 

of minority communities, British Muslims in particular.  

People have in mind that Osama Bin Laden is a Muslim extremist; so, all British 

Muslims are to be punished as the bombing perpetrator did. The narrator stresses the situation 

in a dialogue with Mena, a young Muslim girl as she reports: 

Look, she said. My family is Muslim right. Do you have any idea what it’s 

been like for us? I don’t think you can imagine how it feels for me just to walk 

to work since May Day. To see the hate in people’s eyes when they look at 

me. I have become the enemy number one. There’s this one caff I walk past 

on my way here. The builders and the market traders go there. This morning I 

saw this old man in there. He must have been 80. He was reading the paper 

and the headline on the paper was THE CRUELTY OF ISLAM. He looked 

up when I walked past and he sneered at me. He actually curled his lips. That 

is the nature of this madness. (C. Cleave, 2005: 64-65) 

There is a report on this drastic situation within British society. This rejection by their siblings 

can be the egg of further retaliation actions. In his work, P. Alison (2015: 31), states that: 

“Hating Muslims” is a report on hate crimes in which the perpetrators deliberately target 

Muslims.” 

In fact, acts of terror are performed by religious extremists among Muslims. And these 

deeds affect the life of other Muslims in their relationships with non-Muslim people. All 

Muslim therefore becomes a victim of retaliation. This retaliation comprises scapegoating, 

rejection, discrimination, suspicion, hatred and repression against Muslims. All the Muslims 

bear responsibility for terrorist attacks. This phenomenon of the scapegoat emanates from the 

fact that the perpetrators of the attacks are Muslim extremists.  

Therefore, the process of scapegoating is taking place between Muslims and non-

Muslims. This quote shows that Muslims are scapegoated by Londoners since the attacks in 

London. Muslims are the enemy number one and for this reason they are shown in the 

newspapers as cruel men as the headline of the paper indicates: “THE CRUELTY OF ISLAM”. 

With the case related by Mena, one can see that non-Muslims target Muslims. As a result, 

Muslims are systematically stereotyped and classified as criminals. 

The process of demonisation leads to Muslim scapegoating. Moreover, the portrayal of 

Muslims as scapegoats is highlighted when the narrator dialogues with Terrence Butcher, one 

of the chiefs of the secret services: 

-You really think it was Islam that killed my husband and my boy?  

Terence Butcher stopped smiling 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           130 
 

- Well, he said. It wasn't the Easter Bunny  

- I knew a Muslim… 

-Yeah, said Terence Butcher, well it isn't their god that bothers me. It's the 

devils that sell them the Semtex. (C. Cleave, 2005: 97) 

Butcher is static on the direct relationship between the killers and Muslims. In reality, 

what Butcher affirms can be understood that to be inhabited by the spirit of the destructive 

demon, one must first be a Muslim because it is in these Muslims that the spirit of terrorism 

lives. Terence Butcher describes the radicals Muslims as bad or evil but he does not separate 

them from the other Muslims. And Butcher claims to be very vigilant so as to contain them. 

Butcher continues to sensitise people to “start a club Insomniacs against Islam and Muslims” 

(C. Cleave, 2005: 97) for they can strike at any time. This means that any Muslim, because he 

is a Muslim, is guilty of terrorism. 

In addition to the connation of Muslims as scapegoats, they are portrayed as real enemies 

that must be deemed to rejection. Those Muslims are supposed to be the cause of social and 

moral trouble so they are marginalised and dismissed from public works. To illustrate this 

assertion, the narrator affirms: “In fact, I never did see Mena again. The next morning the sun 

turned up just like normal but Mena didn’t. A new nurse came instead. She was 

Australian...Muslim, wasn’t she? Said the new nurse. Security risk. They suspended all of them 

from working.” (C. Cleave, 2005: 65-66) 

Muslims are marginalised and dismissed from public works. Through this passage, one 

understands that Muslims are excluded from society. Non-Muslims marginalise Muslims by 

pushing them away. Muslims are no longer allowed to work in services alongside non-Muslims. 

This excerpt highlights the condition of the Muslim people who are rejected in Britain. Here 

the narrator intends to show that the State is dominant over the Muslims and operates as a tool 

to oppress them in the society. Muslims are forced to accept their marginalisation which is 

imposed on them by the ruling class.  

Additionally, the narrator mentions: “There were no rubbish bins anymore and no 

Muslims with jobs. We were all much safer.” (C. Cleave, 2005: 83) Coercive measures can 

exert powerful constraints on Muslim’s lives. The case quoted in this excerpt can be directly 

assimilated to a form of discrimination against Muslims. People look at them differently, 

creating a lack of trust. Suspending Muslims from all public and private works can be a means 

of reducing them to invisibility. The fact that there are no more Muslims in the streets or in the 
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services certainly prevents Muslims from communicating with each other to establish a plan or 

develop a collective ideology. 

In addition to the marginalisation of Muslims, Muslims are subjects of hatred from non-

Muslims. The narrator reveals this fact in the following quote: “I don’t think you can imagine 

how it feels for me just to walk to work since May Day. To see the hate in people’s eyes when 

they look at me…There were no rubbish bins anymore.” (C. Cleave, 2005: 65-83) From this 

excerpt, the narrator intends to show that Muslims are subjects to hatred and abuse from non-

Muslims. Hatred can be read in the eyes of Londoners and this materialises in the insults and 

unfair treatment suffered by Muslims within the British community. Muslims are treated as 

trash. That is to say individuals who do not deserve to be called men. Hatred causes non-

Muslims to regard Muslims as rubbish. This implies that they should be thrown very far from 

normal men. Hatred against Muslims has extinguished its climax within British society. 

Furthermore, Muslims are taken as real suspects. The narrator presents Muslims as people 

who are able at any time to plot attack against Londoners. To illustrate this point, the narrator 

refers to the Secret Agent warning: “the bastards are already inside. That’s the thing. They could 

butcher us like some cattle. They could topple those office blocks like dominoes. They could 

make that river run red…” (C. Cleave, 2005: 184) This excerpt shows that Terrence Butcher 

wants to keep an eye on all Muslims because they are likely to orchestrate attacks at any time. 

When suspicion against Muslims grows, Terrence Butcher's concern grows and for him, this 

requires vigilance towards Muslims. Londoners see the perpetrators of the terrorist attacks in 

London, to be more typical representatives of Muslims and Islamic people. Also, Londoners 

portray that “Islam is cruel” (C. Cleave, 2005: 65) and destructive. This apprehension stipulates 

the rise of Islamophobia. 

3-2-Hate and Killing, an Infernal Cycle of Killings 

According to S. Gautama (1972: 1), “Hatred has never stopped hatred. Only love stops 

hate. This is the eternal law.” This stipulates that hatred has never stopped hatred. Hatred may 

engender more hatred. Hatred is the core of human beings suffers. Then, human beings will 

suffer more if he takes hatred way. Government as well as population decide to reply violently 

so as to kill the perpetrator or to kill much more people on the enemy’s side. But what matter 

is that “death calls for death” and death will never stop terrorism. The story-teller relates that 

evidence at the very beginning of her letters when she writes:  
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Dear Osama they want you dead or alive so the terror will stop. Well, I 

wouldn’t know about that I mean rock n roll didn’t stop when Elvis died on 

the khazi it just worse. Next thing you know was Sonny & Cher and Dexy’s 

Midnight Runners. I’ll come to them later. My point is it’s easier to start these 

things than to finish them. (C. Cleave, 2005: 3) 

“Killing”, wherever it comes from, engenders trauma and much more people implicated. The 

next situation will reach more people and cause greater trauma than the previous. All violence 

aggravates population moral condition.  

The protagonist compares the terrorism to Rock n roll, a very popular dance. “Dear 

Osama they want you dead or alive so the terror will stop. Well, I wouldn’t know about that I 

mean rock n roll didn’t stop when Elvis died on the khazi it just worse.” (C. Cleave, 2005: 3) 

This shows that when a movement is created even the death of the creator is not able to stop it, 

rather it grows wider. In short, terrorism will continue until the root causes are addressed. This 

assertion goes along with those of the woman for even if they kill Osama or stop his attack; 

terrorists are capable to plan other attack worse. In Incendiary, the story gives the perspective 

that portrays the terrorists’ new strategies to blast once more the British society: 

This is going to be so hard for you to hear, he said. If we'd acted to stop May 

Day then the terrorists would have known something was up. They'd have 

changed everything. All their people. All their places. Everything. We’d have 

lost all inside into what they were planning. And we couldn't let that happen. 

The stakes are too high. We know the May Day cells are planning another 

attack. A hundred times worse than May Day. (C. Cleave, 2005: 187) 

This passage highlights the complete devotion of the terrorists to their deadly work. Their 

determination and their activism show that terrorists do not have the intention to give up but 

rather amplify their actions in London. The problematic is great and it comes as a challenge; 

people are suffering an unprecedented trauma.  

London bombing as highlighted in the story is purely due to resentment and religious 

doctrine. These acts whatever their roots cause great suffer to British people. People are 

suffering psychologically and physically from terrorism. They are trapped in the deep hole of 

trauma. They live now in fear of death and worrying about any other situations of retaliation. 

S. Cisneros (2000: 5) “revenge only engenders violence, not clarity and true peace. I think 

liberation must come from within.” This quotation is confirmed because the situation in London 

is worsening by retaliating behaviours amongst inhabitants. 

Conclusion 

This article explores the issue of vengeance and trauma through different aspects. In his 

novel, Chris Cleave defends the idea that postmodern period is undermined by a social problem 
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which is terrorism. And due to vengeance, this situation is taking wings. Through 

psychoanalytic lens, this dissertation traces the suffering of the British people and argues that 

the desire of vengeance is the engine of trauma and terrorist threat with all their concerns. Also, 

it presents vengeance as the key element that lights the conflicts related to terrorism.  

Trauma is reconfigured as a shocking violation of natural and healthy human 

boundaries. The twenty first-century British novel, under study is an awareness on the 

ascendence of human being suffering due to the recrudescence of terrorism as an interplanetary 

threat. Under the above framework, Chris Cleave’s Incendiary might function as a novel which 

raises its readerships’ awareness on the fact that the woman intends to show to mankind the 

dangers of terrorism due to vengeance and misunderstanding between cultures and groups. 

Chris Cleave through depicting this very important notion of trauma is in fact revealing 

his own traumatised life. His main character speaks his mind; she expresses his longing and 

traumatised life since he is afraid of the world trade centre’s twin skyscrapers and London 

bombing. He presents the desire of vengeance as the very basic problem which leads to all these 

sufferings and his need to build a link between all human beings. Cleave criticises implicitly 

those who try to embrace retaliation as way to deal with conflict such as terrorism. This is also 

an attempt to reconstruct the link between his people and the rest of the world specifically the 

Muslim people who are marginalised. In fact, this does not deny the fact that some people are 

extremists but he tries to free everybody from prejudice and wrong judgement on Muslims. If 

revenge still exists, trauma still continues.  
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